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Le système climatique — une question d’équilibreLe système climatique — une question d’équilibre

Le saviez-vous?
Ce n’est que depuis 150 ans que nous compilons des données enregistrées au 
moyen d’instruments météorologiques, mais les scientifiques peuvent établir 
des températures en remontant des dizaines de milliers d’années en arrière 
grâce aux gaz contenus dans les carottes de glace prélevées dans l’Arctique et 
dans l’Antarctique.

Environment Canada, 1993: A matter of degrees: a primer on global warming; The Environmental 
Citizenship Series, Environment Canada, Ottawa, Ontario, 89 p.

Qu’est-ce que le climat?
Les principales composantes du système climatique sont le soleil (source 
d’énergie thermique), l’atmosphère (qui fournit une couverture de protection), 
les océans (dont les courants assurent la distribution de la chaleur), l’eau (pluie, 
neige ou glace) et le sol (qui réfléchit ou absorbe l’énergie solaire). Toute 
modification de ces composantes a des répercussions sur l’équilibre du système 
entier.

Les changements passés du climat 
ont été suffisamment importants 
pour modifier de façon significative 
les écosystèmes planétaires, avec 
des impacts majeurs sur l’habitat 
naturel et l’évolution de la société. Au 
maximum de la dernière époque 
glaciaire (il y a environ 20 000 ans), 
ce qui est maintenant Toronto était 
sous 900 mètres de glace!

Toronto

Glacier de l’époque glaciaire;
épaisseur : 900 m

Tour du CN;
hauteur : 553 m

Mann, M.E., Bradley, R.C., and Hughes, M.K., 1999: Northern hemisphere temperature 
during the past millenium: inferences, uncertainties, and limitations; in Geophysical Research 
Letters, v. 26, no.6, p. 759–762.

Environnement Canada, 1999 : La perspective du Canada sur les changements climatiques, 
science, impacts et adaptation (en ligne; http://www.ec.gc.ca/cc/CoP5/sia/french/index.htm).

Folland, C.K., Karl, T.R., and Vinnikov, K., 1990: Observed climate variations and change; in 
Climate Change: the IPCC (Intergovernmental Panel on Climate Change) Scientific Assessment, 
Cambridge University Press, London, United Kingdom, p. 195–238.

Le climat a toujours évolué
Le climat de la Terre subit des variations naturelles.  Les tendances au 
réchauffement et au refroidissement font partie des cycles normaux du climat, 
et les conditions climatiques varient au cours d’une même année, d’une année à 
une autre et au cours des décennies, des siècles et des millénaires.  Les 
données du passé nous révèlent que le climat a connu de nombreuses 
variations, fluctuant régulièrement entre des périodes chaudes et des
périodes froides.
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C o n d i t i o n s  
climatiques ou 
météorologiques?
Il est important de faire une 
d i s t i n c t i o n  e n t r e  c e s  
expressions. Les «conditions 
météorologiques» décrivent les 
changements des condit ions 
atmosphériques à un endroit donné d’un jour à un autre et d’une heure à une 
autre. Les «conditions climatiques» sont la synthèse des changements 
quotidiens par rapport à un ensemble de conditions moyennes ou prévues. On a 
toujours présumé que le climat que nous avons connu dans le passé récent sera 
celui de l’avenir. De plus, bon nombre de décisions prises par la société sont 
basées sur cette présomption.

Fertilisation
des sols

Ovins et bovins,
sites d’enfouissement,

milieux humides

Combustion du
charbon, du pétrole
et du gaz naturel
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Variation de la température à
l’échelle planétaire au cours
des 10 000 dernières années

Équilibrer les bilans
Le bilan de l’énergie solaire
Près du tiers de la quantité totale du rayonnement solaire est réfléchi dans 
l’espace par les nuages et la surface de la Terre. Le reste est absorbé par la Terre 
et son atmosphère, et transformé en chaleur. Une certaine quantité de chaleur 
retourne dans l’espace, mais la majeure partie est emprisonnée par notre 
atmosphère, qui agit comme une couverture isolante. Cette capacité de 
rétention de chaleur dans l’atmosphère, ou «effet de serre», est due à la 
présence de gaz que l’on appelle «gaz à effet de serre».

Sans cette isolation, la température sur Terre atteindrait environ 33 °C de moins 
qu’actuellement, et il n’y aurait plus de vie possible. Lorsque les concentrations 
de gaz à effet de serre varient, la capacité de l’atmosphère à emprisonner la 
chaleur change également.

Le bilan du carbone
On trouve naturellement du carbone dans l’atmosphère (sous forme de CO ) et 2

dans les océans. D’immenses quantités de carbone sont également stockées à 
l’intérieur de la Terre dans les combustibles fossiles et les roches sédimentaires, 
et dans la végétation et les sols. Avant la révolution industrielle, les 
concentrations atmosphériques de CO  et d’autres gaz à effet de serre étaient 2

assez stables, les rejets dans l’atmosphère étant largement compensés par les 
retraits dans les océans et la végétation.

Les gaz à effet de serre :
les trois grands

À l’exception de la vapeur d’eau (H O), les 2

principaux gaz à effet de serre sont le 
dioxyde de carbone (CO ), le méthane 2

(CH ) et l’oxyde nitreux (N O). Le 4 2

méthane et l’oxyde nitreux sont les 
gaz à effet de serre qui absorbent le 
plus de rayonnement, mais le CO  2

est beaucoup plus abondant.
Soleil

Rayonnement
solaire
incident

Rayonnement solaire
émis vers l’espace

Rayonnement infrarouge
émis vers l’espace

            Rayonnement
           émis par
         l’atmosphère
        et par la
       surface de
      la Terre

Atmosphère

Terre

46 % du
rayonnement

absorbés par la
surface de la Terre

6 % du rayonnement
réfléchis par la

surface de la Terre

23 % du
rayonnement
absorbés par
l’atmosphère 25 % du rayonnement

réfléchis par l’atmosphère

Le rayonnement infrarouge émis par la surface
de la Terre est absorbé par les gaz à effet de
serre, ce qui réchauffe l’atmosphère

Effet de serre

Smith, J.V., Lavender, B., Auld, H., Broadhurst, D., and Bullock, T., 1998: Adapting to 
climate variability and change in Ontario; tome IV de l’Étude pan-canadienne sur les impacts 
et l’adaptation à la variabilité et au changement climatique; Environnement Canada, 117 p.

Hengeveld, H.G., 2000: Projections for Canada’s climate future: a 
discussion of recent simulations with the Canadian Global Climate 
Model, Environment Canada, Climate Change Digest 00-01, 27 p.
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Environnement Canada, 1998 : Le changement climatique; Série 
nationale d’indicateurs environnementaux, Bulletin EDE n° 98-3.

Modélisation du climat futur
On établit des projections du climat futur surtout à partir de puissantes 

simulations informatiques réalisées à l’aide 
de modèles, que l’on appelle «modèles 

de circulation générale» ou 
«modèles du climat du globe» 

(MCG). Ces modèles intègrent 
d e s  a p p r o x i m a t i o n s  
mathématiques complexes 
des processus de base du 
système climatique de la 
Terre. Le MCG simule les 
éléments complexes du 
système climatique, tels que 

les océans, les masses 
terrestres, l’atmosphère, la 

glace et la neige, et de nombreux 
autres facteurs moteurs. Les sorties 

du modèle permettent ensuite aux 
scientifiques d’estimer les conditions futures, en faisant varier les divers 
éléments du système.

e
Le climat de l’Ontario au XXI  siècle
Les scientifiques estiment actuellement que 
l’Ontario connaîtra un réchauffement moyen de 2 °C 
à 5 °C d’ici 75 à 100 ans. La hausse des températures 
sera plus importante en hiver qu’en été, et il est 
probable que la fréquence et l’intensité des extrêmes 
météorologiques augmentent.

Un déséquilibre
Du fait de notre utilisation des combustibles fossiles, les activités humaines ont 
entraîné depuis 100 ans une augmentation des concentrations atmosphériques 
des gaz à effet de serre. Cet accroissement de l’effet de serre pourrait 
réchauffer la planète à une vitesse jamais vue dans l’histoire de l’humanité.

Climat futur
e

À l’heure actuelle, les scientifiques s’entendent sur le fait qu’au XXI  siècle le 
climat de la Terre sera différent de ce qu’il a été dans le
passé récent.

Il subsiste certes un certain nombre d’incertitudes quant à la vitesse et au 
moment de survenue des changements, mais il n’en demeure pas moins que le 
climat de la Terre a déjà commencé à se réchauffer. La température moyenne du 
globe s’est élevée d’environ 0,5 °C dans les 100 dernières années et, depuis 
1948, le Canada a connu un réchauffement moyen de 0,9 °C.

Turner, R.J.W. et Clague, J.J., 1999 : Des températures à la hausse : 
le changement climatique dans le sud-ouest de la Colombie-
Britannique; Commission géologique du Canada, Rapport divers 67.
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Le saviez-vous?
L’atmosphère de Vénus est composée à 98 % de CO . En raison 2

de l’effet de serre, les températures y atteignent 430 °C. Des 
conditions similaires existeraient sur la Terre si tout le carbone 
actuellement emmagasiné dans les roches et la végétation était 
libéré sous forme de CO .2

Événements e    trêmes
L’Ontario est vulnérable à un certain nombre de dangers naturels : sécheresses, 
vagues de chaleur, inondations, pluies diluviennes, tempêtes de neige et de 
verglas, tornades et ouragans (quoique rares). On s’attend à ce que de petits 
changements des conditions climatiques moyennes modifient 
considérablement les caractéristiques des événements extrêmes.

Le saviez-vous?
La tempête de verglas de janvier 1998 a laissé des accumulations deux fois plus 
importantes que n’importe quelle autre tempête jamais enregistrée. Depuis 
Kitchener dans l’ouest, en passant par l’est de l’Ontario, l’ouest du Québec, l’Estrie 
et le long des côtes de la baie de Fundy au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-
Écosse, la tempête a entraîné
?au moins 25 morts, dont bon nombre par hypothermie;
?des pannes d’électricité dans environ 100 000 foyers en Ontario et 900 000 

foyers au Québec;
?le déploiement de 14 000 soldats pour aider aux opérations de nettoyage, et 

assurer l’évacuation des personnes et la sécurité des biens;
?la destruction de millions d’arbres, de 120 000 km de lignes électriques et de 

câbles téléphoniques, de 
130 pylônes valant 100 000 
dollars chacun, et d’environ 
30 000 poteaux de lignes 
de transmission en bois 
coûtant 3 000 dollars à 
l’unité.

Les phénomènes météorologiques tout autant que 

le climat influent sur bien des aspects de notre vie : nos lieux de résidence, de 
travail et de divertissement, les méthodes de construction et le milieu bâti, de 
même que les modes de transport que nous choisissons dans nos 
déplacements. De plus, la météo influence quotidiennement un grand nombre 
de décisions que nous prenons de façon routinière : le choix des vêtements, le 
mode de transport et bien sûr les loisirs. Nous dépendons en outre dans notre 
vie de tous les jours d’un grand nombre de systèmes qui subissent également 
les assauts du climat : la capacité des systèmes d’égout, l’efficacité énergétique 
de nos résidences et la délimitation des zones dangereuses, comme les plaines 
d’inondation.

Des hivers plus courts 
signifieraient probablement 
une réduction des coûts 
d’entretien et de déneigement 
de nos routes et voies ferrées, 
un raccourcissement de la 
période d’activités extérieures 
hivernales et un allongement 
de la période d’activités 
estivales. 

Des épisodes plus fréquents de pluie verglaçante pourraient avoir des impacts 
sur la distribution de l’énergie et la sécurité des routes et du transport aérien. 
Des cycles de gel-dégel plus fréquents pourraient accélérer le vieillissement des 
édifices et des routes.

Notre environnementNotre environnement

Les experts prévoient ce qui suit :
?une réduction du nombre de journées très froides et une augmentation des 

journées très chaudes;
?un accroissement des tempêtes intenses susceptibles de causer des 

blessures et d’endommager des propriétés;
?une fréquence accrue des épisodes de pluie verglaçante.

Francis, D. and Hengeveld, H., 1998:  Extreme weather and climate change; Climate Change 
Digest, Environment Canada, 31 p.

Haley, D., 1999: Perspectives from the Toronto and Region Conservation Authority; in 
Atmospheric Change in the Toronto–Niagara region: Towards an integrated understanding of 
science, impacts and responses; Proceedings of a workshop held May 27-28, 1998, University 
of Toronto, (ed.) B. Mills and L. Craig; Environment Canada.

Philips, D., 1998 : La pire tempête de verglas de l’histoire canadienne; Environnement Canada 
(en ligne; http://www.msc-smc.ec.gc.ca/cd/events/icestorm98/icestorm98_the_worst_f.cfm).

Depuis 1911, il y a eu une 
augmentation considérable 
du nombre total annuel de 
catastrophes liées à des 
p h é n o m è n e s  
mé t é o r o l o g i q u e s  q u i  
entraînent des décès ou 
blessures, ou forcent 
l’évacuation de populations.

Les statistiques indiquent que nous sommes devenus plus vulnérables aux 
dommages causés par des extrêmes météorologiques.

C
. M

o
aseTempête de verglas de janvier 1998, Ottawa

Nombre de catastrophes liées au climat
par année en Ontario : 1911–1999
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Le climat influe sur notre santé tout comme sur bien d’autres aspects. La 
température, l’humidité et même la pression atmosphérique peuvent avoir des 
effets sur la façon dont nous nous sentons.

Chauffé à blanc!
Les modèles du climat du globe suggèrent que, dans les 50 prochaines années, le 
sud de l’Ontario connaîtra des vagues de chaleur plus fréquentes, plus intenses et 
plus longues. Un nombre accru de jours chauds (température supérieure à 35 °C) 
pourrait multiplier les risques de problèmes de santé liés au stress thermique, 
notamment chez les personnes âgées, les enfants en bas âge et les personnes 
souffrant de troubles respiratoires chroniques, tels que l’asthme.

Actuellement, dans le sud de l’Ontario, les températures sont supérieures à 35 °C 
en moyenne 10 jours par année. Ce nombre pourrait grimper jusqu’à 46 d’ici le 
milieu du siècle. Par surcroît, l’effet d’îlot thermique urbain exacerbera la 
situation dans bon nombre de nos villes.

Notre santéNotre santé
Un petit air impur
La combinaison de polluants urbains, de température et de rayonnement solaire 
étant à l’origine de la formation du smog, il est probable que le réchauffement 
diurne des températures augmentera la fréquence et l’étendue du problème de 
smog urbain.
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Nombre de jours où les concentrations d’ozone sont 
supérieures à 82 parties par milliard (ppb)
L’un des endroits au Canada où les concentrations d’ozone sont les plus élevées 
est le corridor Québec–Windsor. Un adulte en santé exposé pendant quatre 
heures à des concentrations d’ozone supérieures à 82 ppb peut souffrir de 
dommages permanents aux poumons.

L’effet d’îlot thermique se produit lorsque la végétation naturelle est remplacée 
par des surfaces qui absorbent la chaleur, comme les toits et les murs de 
bâtiments et les trottoirs. Ainsi, dans les villes, les températures seront de 
plusieurs degrés supérieures à celles des régions rurales 
avoisinantes.

Un réchauffement du climat et un allongement des périodes sans 
gel peuvent entraîner la propagation depuis des climats chauds 
de nouvelles maladies, comme la maladie de Lyme, la fièvre 
hémorragique du West Nile et la malaria.

Le saviez-vous?
Les températures extrêmes en hiver et en été causent plus 
de décès que les phénomènes météorologiques violents, 
tels que les tornades, le blizzard et les inondations.

Le saviez-vous?
Les véhicules produisent le tiers des émissions de bioxyde 
de carbone générées par les activités humaines.  En outre, 
dans les milieux urbains, ils produisent jusqu’à trois-
quarts des polluants qui, une fois combinés, forment 
l’ozone au niveau du sol, ingrédient principal du smog.
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Auld, H., MacIver, D., and Taylor, M., 1999: Climate change and the conservation challenge; 
Environment Canada.

Oke, T.R., 1976: Inadvertent modification of the city atmosphere and the prospects for planned urban 
climates; in Proceedings, Symposium on Meteorology Related to Urban and Regional Land-Use 
Planning, Asheville, North Carolina; World Meteorological Organization, Geneva, Switzerland, p. 151-175.

Lac

      Huron

Lac
Ontario

Lac
Érié

Lac
Michigan

Lac Supérieur

N

0           300

       km

100
50
20
10
0

Heures > 82 parties par
milliard 1996–1998

Toronto

Ottawa

Québec

Sudbury

Thunder
Bay

London

Windsor

E
n
viro

n
n
em

en
t C

an
ad

a

Les Grands Lacs sont un élément essentiel du bien-être social et économique de l’Ontario. Or, le 
climat régit à la fois la quantité et la qualité de l’eau dans les Grands Lacs. De même, les Grands 
Lacs influent de façon significative sur le climat de l’Ontario. Par exemple, c’est grâce à eux 
qu’au lieu d’avoir un climat semblable à celui des Prairies, l’Ontario connaît moins d’extrêmes de 
températures et plus de précipitations.

Nos eauxNos eaux
Lacs et cours d’eau

L’eau est une composante vitale du système climatique; elle est aussi un élément fondamental de 
tous les aspects de notre vie quotidienne : santé, production d’énergie, industries et transports. 
Que change la température de l’eau, et les taux d’évaporation et de précipitation vont varier, 
modifiant l’équilibre de tout le système et de tout ce qui en dépend.

À mesure que le climat deviendra plus chaud et plus sec, on verra un accroissement de la 
demande en eau pour l’irrigation des cultures et l’arrosage des pelouses et jardins. Comme 
l’évaporation sera aussi plus élevée, il s’ensuivra une réduction du débit des cours d’eau et une 
baisse du niveau de la nappe d’eau souterraine, nous laissant une eau moins abondante et plus 
chaude. Une eau plus chaude est peut-être agréable pour la baignade, mais cela entraînera 
probablement des problèmes de qualité — les microbes et les algues aussi aiment l’eau plus 
chaude.
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Le saviez-vous?
Le Canada se situe au deuxième rang dans le monde pour la consommation d’eau 
par personne. En 1996, la quantité d’eau utilisée par les ménages de l’Ontario était 
de 270 litres par personne par jour. 

Une leçon du passé
En raison de leur sensibilité au climat, les 
Grands Lacs n’ont pas toujours été tels 
qu’ils se présentent de nos jours. Des 
scientifiques ont récemment identifié la 
trace de plages submergées, ce qui nous 
indique que, il y a quelque 7 500 ans, dans 
un climat plus chaud et plus sec, le niveau 
de l’eau dans les lacs (traits jaunes) était 
inférieur à celui de leurs exutoires (traits 
rouges). À titre de référence, les rives 
actuelles sont représentées en blanc.
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Baie Macey’s le long de la côte de la baie
Georgienne, le 15 mai 2000

Des bas niveaux d’eau comme ceux-ci risquent 
de survenir plus souvent et de se maintenir plus 
longtemps.

Le saviez-vous?
La région des Grands Lacs abrite 25 % de la 

population du Canada, 45 % de ses 
industries et constitue la plaque 

tournante des échanges 
commerciaux entre le Canada 

et les États-Unis, dont la 
valeur s’élève à 150 

milliards de dollars 
par année.

Ce que révèlent les modèles
Les sorties des MCG suggèrent que, d’ici 2050, les 
niveaux des lacs seront plus bas qu’à l’heure 
actuelle, peut-être même de plus d’un mètre. Ils 
suggèrent aussi que le ruissellement printanier 
sera plus faible et plus hâtif. Cette situation 
pourrait avoir une incidence considérable 
sur les pêches et sur les systèmes 
biologiques actuels. Le saviez-vous?

Le système des Grands Lacs est le plus grand système 
d’eaux douces de surface de la Terre. Mais seulement 
1 % du volume des Grands Lacs se renouvelle chaque 
année. Autrement dit, si on consomme plus de 1 % de 
ce volume au cours d’une année, les niveaux des lacs 
se situeront au-dessous de ceux qui seraient atteints 
grâce à la recharge naturelle.
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Bains et douches
35%

Nettoyage 5%

Lavage  20 % Chasses d’eau
30%

Cuisine et boisson

10%
Utilisation  
particulière

de l’eau

Hydroélectricité

Qui sera touché?

Approvisionne-
ment en eau

Des baisses prolongées 
des niveaux des lacs 
pourraient avoir des 
incidences négatives 

sur l’accès des poissons 
aux milieux humides et 

autres habitats essentiels.

La baisse des niveaux d’eau et 
la réduction des débits 

entraîneront une diminution 
de la production 
d’hydroélectricité.

À court terme, la baisse des 
niveaux d’eau se traduira par 

une réduction des 
inondations et des 
dommages dus à 
l’érosion pour les 

propriétés riveraines.

Avec la baisse des niveaux 
d’eau, la profondeur d’eau 
pourrait ne pas être 
suffisante pour la mise à 
l’eau, le hissage ou la 
manoeuvre dans des zones 

peu profondes.

Navigation
de plaisance

Transport maritime

La baisse des niveaux d’eau 
fera monter les coûts de 

transport, parce que les bateaux 
devront faire plus de voyages avec 

des cargaisons plus légères.

La baisse des niveaux d’eau 
pourrait nuire au bon 
fonctionnement des prises 
d’eau. Par ailleurs, une eau 
plus chaude crée des 
conditions plus favorables à la 
prolifération des microbes et 
des algues, d’où une baisse de 

la qualité de l’eau.Environnement

Propriétés riveraines

Les Grands Lacs

Système hydrologique
des Grands Lacs

Infiltration

Écoulement souterrain
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Condensation

À mesure que le climat change,
                            les éléments suivants font de même.

Government of Canada and U.S. Environmental Protection Agency, 
1995: The Great Lakes: an environment atlas and resource book; 
Environment Canada.

Smith, J.V. , Lavender, B., Auld, H., Broadhurst, D. and Bullock, T., 1998: 
Adapting to climate variability and change in Ontario; tome IV de l’Étude pan-
canadienne sur les impacts et l’adaptation à la variabilité et au changement 
climatique;  Environnement Canada, 117 p.

Turner, R.J.W. and Clague, J.J., 1999: Temperature rising: climate 
change in southwestern British Columbia; Geological Survey of 
Canada, Miscellaneous Report 67.
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Condensation

Précipitation

Rivière
Nappe d’eau

souterraine

Écoulement fluvial

Écoulement
souterrain

Transpiration

Évaporation

Lac

Ruissellement
en surface

Le cycle hydrologique

Nos fermes
Les défis
Une diminution des précipitations à différentes périodes pourraient signifier 
pour les agriculteurs du sud-ouest de l’Ontario des besoins accrus en irrigation, 
notamment pour les sols plus secs et les cultures à racines superficielles comme 
les pommes de terre. Des hivers plus doux pendant lesquels la couverture 
neigeuse est moins uniforme endommageront davantage les cultures d’hiver 
dans certaines régions.

Smith, J.V., Lavender, B., Auld, H., Broadhurst, D., and Bullock, T., 1998: Adapting to climate variability and change in Ontario; tome IV de l’Étude pan-canadienne sur les impacts et l’adaptation à la 
variabilité et au changement climatique; Environnement Canada, 117 p.

L’agriculture est peut-être le secteur où les effets du climat se font le plus sentir 
sur la productivité et les opérations. Très souvent, nous connaissons des 
saisons pendant lesquelles il pleut trop ou pas assez souvent, les températures 
sont trop élevées ou trop basses, le printemps arrive tardivement ou le gel 
survient trop tôt.

Des températures plus élevées toute l’année, une variabilité et une prévisibilité 
plus grandes des précipitations, notamment en hiver, offriront aux agriculteurs 
de nouvelles opportunités et de nouveaux défis.

Les opportunités
Une hausse des températures, des 
périodes sans gel plus hâtives ou 
plus longues (de cinq semaines de 
plus) allongeront la saison de 
pâturage et augmenteront le 
rendement potentiel des cultures 
thermophiles, telles que le maïs, le 
soja et les tomates. Il est 
également possible que les 
agriculteurs puissent exploiter ces 
cultures plus au nord, si les sols s’y 
prêtent et selon la fréquence et l’intensité des sécheresses. Le sud de l’Ontario 
pourrait développer un plus grand potentiel pour les fruits et les légumes de 
spécialité.
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Réduction de la demande
en chauffage l’hiver et augmentation

de la demande en climatisation
l’été pour la culture en serre

Potentiel accru
d’exploitation agricole

dans le nord

Des printemps plus
humides peuvent retarder

les plantations

Augmentation des dommages
causés par les ravageurs en

raison de leur plus grand nombre
et de leur résistance accrue à l’hiver.

Impacts du changement climatique sur l’agriculture

Des étés plus chauds
et plus secs accroissent la

demande en irrigation; diminution
de la productivité dans les régions où
l’approvisionnement en eau est limité

Réduction des dommages
aux vergers dus au froid
hivernal, augmentation
possible des dommages
à la luzerne et au blé
d’automne

La hausse des
températures favorise

l’allongement de la
saison de croissance

Introduction de nouvelles
cultures mieux adaptées à une

saison de croissance plus longue
et plus chaude

Des été
plus secs

réduisent la
propagation de

maladies
fongiques

Puits d’eau

Saison de croissance
plus longue

Le saviez-vous?
En adoptant des pratiques comme l’agriculture sans 
travail du sol, il est possible de réduire les demandes 
en carburant et en main-d’oeuvre, l’érosion du sol 
causée par le vent et l’eau, et les investissements en 
capital tout en augmentant la productivité à long 
terme.

Nos fermes

Si le temps le permet... Le changement climatique en Ontario
Commission géologique du Canada, Rapport divers 73, 2001

Rédaction-révision : Beth Lavender 
Collaboration : Becky Aaron, Ken Abraham, Ed Addison, Heather Auld, Wasyl Bakowski, Steve 

Blasco, Andy Bootsma, Tom Dann, Michel Egron-Polak, Jim Ferguson, David Fisher, Peter 
Gagnon, Pierre Gareau, Phillip Jessup, Grace Koshida, Wendy Leger, Mike Lewis, Brian Mills, 
Martyn Obbard, Geneviève Sharkey, Walter Skinner, Karen Smoyer, Donna Wales, Robert 
Whitewood

Révision : Ed Addison, Rosemary Addison, Michael Brklacich, Steve Colombo, Marc Hinton, 
Pamela Kertland, Gail Krantzberg, Christine Langham, Wendy Leger, Linda Mortsch, Dieter 
Riedel, Harold Rudy, Robert Stewart, Ted Taylor, Donna Wales

Conception graphique et dessin : Environmental Analysis Services
      http://www3.sympatico.ca/eas.sae/
Image satellite : 

    http://atlas.gc.ca
Gestionnaire du projet : Beth Lavender

Renseignements fournis par l’Atlas national du Canada et le Centre 
canadien de télédétection, Ressources naturelles Canada

Le financement de ce projet a été assuré en partie par le Fonds d’action pour le changement 
climatique du Gouvernement du Canada.

Cette publication fait partie d’une collection d’affiches 
sur le changement climatique au Canada, qu’on peut 
se procurer à l’un ou l’autre des bureaux de la 
Commission géologique du Canada suivants :

601 rue Booth, Ottawa, Ontario K1A 0E8
1-888-252-4301 (ligne sans frais)
gsc_bookstore@gsc.nrcan.gc.ca

101-605 Robson Street, Vancouver,
Colombie-Britannique V6B 5T3

3303-33rd Street N.W., Calgary,
Alberta, T2L 2A7

also available in English

Les affiches se trouvent sur le site Web : 
http://www.nrcan.gc.ca/gsc/education_f.html

ISBN: 0-660-96491-0
N° de catalogue M41-8/73F©2001.  Sa Majesté la Reine du chef du Canada, Ressources naturelles Canada

Organisme responsable
Commission géologique du Canada, Ressources naturelles Canada

Autres organismes participants
Agriculture et Agroalimentaire Canada
Service canadien des forêts, Ressources naturelles Canada
Université Carleton
Protection civile Canada
Environnement Canada 
Pêches et Océans Canada
Santé Canada
Hydro One Inc.
Greenest City
Ministère de l’Environnement de l’Ontario
Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario
Ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario
Association pour l’amélioration des sols et des récoltes de l’Ontario
Toronto Atmospheric Fund

?
iféd el snovleeR

Graves

Mineures

Augmentation

Réduction

Émissions ConséquencesConcentrations atmosphériques
des gaz à effet de serre

Aujourd’huiAujourd’hui DemainDemain

Notre
choix

Notre
avenir

Interférence
dangereuse
des êtres humains
avec le système
climatique

Adaptation naturelle
à un changement
graduel du climat

Quel chemin
emprunterons-nous?

ouq utatS

Un recours accru à des sources d’énergie de rechange, comme les panneaux solaires sur cette maison, a permis de 
rationaliser la consommation de l’énergie. Nous avons connu, ces dernières années, un accroissement des émissions totales, 
qui n’a pas suivi le même rythme que la croissance économique. Cela signifie que nous utilisons l’énergie plus efficacement.

Que faisons-nous maintenant?Que faisons-nous maintenant? Il n’en tient qu’à nous.
Agir à l’échelle locale
La réduction des émissions de gaz à effet de serre constitue un défi important pour le 
Canada. Il reste que, même si l’on réduit les émissions de 20 à 25 %, le climat subira 
néanmoins des changements, mais un peu plus lentement, d’où la pertinence d’élaborer 
dès maintenant des stratégies d’adaptation à de nouvelles conditions climatiques. 
Remettre à plus tard cette tâche signifierait réduire le nombre d’options disponibles.

Pensons à notre planète
Le changement climatique touche toutes les régions du monde, c’est pourquoi il est nécessaire 
d’entreprendre des actions internationales en partenariat. En 1997, dans le cadre d’une initiative 
mondiale visant le changement climatique, 160 pays ont négocié une entente internationale sur 
le changement climatique : le Protocole de Kyoto. Cet accord détermine des cibles de réduction 
des émissions de gaz à effet de serre. Il exige en outre que les pays poursuivent des travaux pour 
accroître la compréhension du changement climatique et
développer des stratégies d’adaptation.

De nombreuses collectivités en 
Ontario ont mis sur pied des 
programmes d’autobus scolaire 
pédestre, où des parents vont à 
tour de rôle conduire des 
groupes d’élèves à l’école à pied, 
une variante du covoiturage!

G
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Le saviez-vous?
Afin de stabiliser les concentrations atmosphériques 
de gaz à effet de serre à leurs niveaux actuels, il faut 
réduire de 50 à 60 % les émissions de CO .2
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Panneaux solaires sur un toit

Turner, R.J.W. et Clague, J.J., 1999 : Des températures à la hausse : le changement climatique dans le sud-ouest de la Colombie-Britannique; Commission géologique du Canada, Rapport divers 67.

Les toitures jardins et les 
jardins verticaux peuvent 
contribuer à réduire les 
émissions de gaz à effet de 
serre provenant des systèmes 
d e  c h a u f f a g e  e t  d e  
climatisation en procurant de 
l’ombre aux édifices, en 
améliorant l’isolation et en 
réduisant l ’effet d’ î lot 
thermique urbain. 

Profitons des nouvelles opportunités
Réagir au changement climatique, c’est aussi saisir les 
nouvelles opportunités qui s’offrent à nous, qu’il s’agisse 
seulement de croissance économique, de création 
d’emplois, d’accroissement des échanges et des 
réalisations technologiques, de diminution des niveaux 
de pollution et d’un environnement plus sain et plus 
propre pour de nombreux Canadiens.

Sommes-nous à la hauteur?Sommes-nous à la hauteur?
Notre défi
Notre climat régit la quantité d’énergie que nous 
utilisons pour chauffer et climatiser nos maisons, 
bureaux et écoles. Comparativement à d’autres 
régions du monde, notre niveau de vie est élevé; 
nous avons de plus grandes maisons à chauffer 
et à climatiser, des véhicules plus gros et plus 
nombreux, des télévisions et des ordinateurs, et 
nos déplacements sont également plus 
fréquents. Tous les biens de consommation et les 
voyages utilisent de l’énergie. C’est pourquoi le 
Canada est l’un des principaux responsables des 
émissions de gaz à effet de serre dans le monde 
industrialisé. E
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Émissions de CO  par habitant dans2

certains pays en 1995
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Émissions
par catégorie

40%

Autres
émissions

60% 

? Industrie
? Agriculture
? Transports

? Production d’électricité
? Production de combustibles fossiles

? Déchets commerciaux et industriels

kg

Energy Information Administration, 1998: Annual Energy Review 1997, Department of Energy, Washington D.C. (révision Torrie Smith Associates, 1999).

Production
d’eau

chaude 7 %

Chauffage/climatisation
de locaux 22 %

Transports
56%

Déchets dans les sites
d’enfouissement 9 %

Appareils électroménagers
et éclairage 6 %

Nous avons tous une
responsabilité face aux

choix que nous faisons.

Le saviez-vous?
L’amél iorat ion du rendement 
énergétique est le moyen le plus 
rapide, le moins cher et le plus sûr de 
réduire les émissions de gaz à effet de 
serre.

Le saviez-vous?
Remplacer une ampoule ordinaire 
d’usage courant par une ampoule 
fluorescente compacte économe 
d’énergie permettra d’éliminer 
225 kg de CO  par année.2

Le saviez-vous?
Lorsqu’on fait la lessive, 92 % de l’énergie 

utilisée servent à chauffer l’eau, 
et seulement 8 % à faire 
fonctionner la machine à 
laver. Par contre, en lavant et 
en rinçant les vêtements à 
l’eau froide, on évite de 

rejeter jusqu’à 225 kg de CO  2

par année.
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Le saviez-vous?
?Pour chaque litre d’essence consommé, votre véhicule émet environ 2,5 kg 

de CO  ainsi que d’autres polluants.2

?Laisser tourner le moteur d’un véhicule stationnaire pendant 15 secondes 
consomme davantage d’essence que d’éteindre le moteur et de le 
redémarrer.

?Des départs en trombe brûlent environ 50 % d’essence de plus qu’une 
accélération progressive.

?L’achat d’aliments et autres produits fabriqués localement permet de 
réduire les émissions dues au transport.
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Le chevreuil, l’orignal et l’ours blanc
Les experts affirment que le cerf de Virginie devrait abonder dans le sud de la province, tandis 
que l’orignal, qui est facilement touché par les stress thermiques, migrera vers le nord. Une 
saison écourtée des glaces de mer pourrait avoir des effets désastreux sur l’ours blanc, qui 
disposerait de moins de temps sur les glaces au printemps pour se nourrir de phoques.

Notre patrimoine naturelNotre patrimoine naturel
Les contes de ma mère l’Oie
Depuis 1960, la population de bernaches a augmenté de 
300 %. Une élévation des températures dans le centre 
de l’Arctique favorise l’arrivée hâtive du printemps et 
une nidification plus importante. Un refroidissement 
dans le nord-est de la baie d’Hudson encourage 
maintenant les oies à nicher et à passer l’été dans le 
sud-ouest de la baie d’Hudson, au lieu d’y faire 
seulement un bref arrêt pour se nourrir au printemps en 
route vers le nord. Ainsi, les marais du sud-ouest de la 
baie d’Hudson, qui disposaient auparavant de l’été pour 
se remettre des grandes fringales printanières, doivent 
maintenant satisfaire l’appétit des oies pendant des 
centaines de jours de plus.

Heureux comme un poisson dans l’eau chaude?
Des poissons comme l’achigan, le crapet-soleil, le bar blanc et le baret 
pulluleront dans les eaux plus chaudes. Des espèces d’eau froide, comme le 
touladi et le grand corégone, pourraient disparaître du sud de l’Ontario si leur 
habitat subissait des changements.
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Le saviez-vous?
Les basses températures des eaux du lac Supérieur créent des conditions propices pour un certain nombre 
d’espèces de plantes arctiques-alpines, dont la grassette vulgaire, qui ne pousseraient normalement pas si 
loin au sud. Une élévation de la température de l’eau pourrait menacer la survie de cette espèce et de 
plusieurs autres douzaines de plantes arctiques-alpines et de peuplements de végétaux.
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Les liens entre le climat, les plantes et les espèces sauvages sont complexes. Les espèces et 
leurs habitats ont leurs propres seuils de tolérance au climat. De plus, chaque espèce réagira 
différemment aux changements du climat; certaines proliféreront, alors que d’autres 
diminueront ou migreront lorsque leur habitat sera modifié. Il s’ensuivra une réaction en chaîne, 
et des écosystèmes entiers réagiront pour s’adapter aux nouvelles conditions.

Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario

énergie
solaire

atmosphère

éléments nutritifs

éléments nutritifs

O , CO , H O2 2 2

O , CO , H O2 2 2

O , CO , H O2 2 2

éléments nutritifs et eau
équilibre des écosystèmes

Les menaces
Les essences de nos forêts actuelles deviendront plus rares et disparaîtront, puis de nouvelles 
essences, mieux adaptées aux nouvelles caractéristiques du climat, s’installeront. D’ici à la mise 
en place de ce nouvel équilibre, les forêts connaîtront une période de perturbations 
considérables. Par conséquent, il faudra ajuster la façon dont nous gérons les ressources et les 
espèces sauvages qu’ils supportent.

Tout comme pour l’agriculture, la santé et la productivité de nos forêts sont étroitement liées au 
climat. Les arbres ayant des cycles de vie très longs, les forêts sont particulièrement vulnérables 
aux changements à long terme. Il y a une émergence à la fois de nouvelles opportunités et de 
menaces pour les forêts dans différentes régions de la province.

Les forêts seront également touchées par des tempêtes extrêmes plus fréquentes et par des 
dommages causés par les vents, un stress accru dû aux sécheresses et des perturbations plus 
fréquentes et plus violentes par les incendies et les insectes.

Les opportunités
Étant donné que le CO  joue un rôle 2

majeur dans la photosynthèse, il est 
probable que nos forêts deviennent plus 
productives à long terme. Les sols 
marginaux, notamment dans la zone 
argileuse du nord-est de l’Ontario, 
pourraient devenir plus exploitables, si 
les sécheresses ne constituent pas un 
facteur limitatif, car la vitesse de 
décomposition de la litière pourrait 
augmenter avec le réchauffement des 
températures.
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Le saviez-vous?
Tous les ans, en Ontario, environ 1 500 incendies 
détruisent plus de 290 000 hectares de forêt.

Colombo, S.J. and Buse, L.J. (ed.), 1998: The impacts of climate change on Ontario's forests; Ontario Forest Research Institute, Ontario Ministry of Natural Resources, Forest Research Information Paper Number 143.

Le saviez-vous?
Bien que la plupart des collectivités qui dépendent 
entièrement de l’industrie forestière se trouvent dans 
le nord, des milliers d’emplois dans le sud de l’Ontario 
dépendent des produits forestiers, tels que le papier, 
le bois d’oeuvre et le bois de chauffage. 

Nos forêtsNos forêts
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Effets du changement climatique sur les forêts et la foresterie
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Le changement climatique        en Ontario

le permet...le permet...

Lac Michigan
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Plan d’eau

TERRES DÉNUDÉES

Couverture du sol en OntarioCouverture du sol en Ontario

Cette carte montre la répartition des différents types de 
couverture du sol en Ontario, d’après des données 
satellitaires recueillies en 1995. La couverture du sol 
joue un rôle important dans les processus climatiques, 
que ce soit au niveau de l’absorption du rayonnement 
solaire, du captage du dioxyde de carbone par les 
plantes ou encore du dégagement de vapeur d’eau dans 
l’atmosphère, phénomène qui contribue à la formation 
de nuages et aux précipitations. Les satellites sont 
utilisés pour mesurer régulièrement des changements 
dans la couverture du sol à la grandeur du globe. Les 
images ont été obtenues à l’aide d’un radiomètre 
perfectionné à très haute résolution, embarqué sur le 
satellite NOAA-14 de la U.S. National Oceanic and 
Atmospheric Administration.
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